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1yIl parait que l.'amii Séàvastiitclî

ment auissé le coudehier soir avînt de
se coucher .. Voyez donc, Andre 1gna

LE CORPS SAWS A ME' tiévitcl, ajouta-t-il, en s'adressant au nié
(Suite et fin.) deci" de l'arrondissenentvoyez quel plai-

-Ei bien i veuillez donc signer, dit sant pétitionaire nous est adresse par
Sêvastîanitch. -évastianitc ,: disant cela, il lut au mé&

-- Moi siëner !.c'est aisé à dire je decin d'un bout à l'autre et en riant aux
vous ai déja déclaré quej n'ai dans ce éclats, la curieuse pétition du délinmt.
ce moment ni mes bras, ni mes maijis, - Partons, niessieurs, dit-il enfin, ai-
-avec moi ; ils sont restés attachés.au Ilons thire l'autopsie de se corps bavard,
corps. Signez pour moî,--aute de et s'il ne répond pas à vos coups de scal-
bras.. I pel, nous ne manquerons pas de l'enter-

-Non pas, s'il vous plaît ! répliqua rer en toute gloire et tout honneur; ai-
Sévastianitch, ceci est un peu trop fort, i Ions, partons
il n'y ajamais ou de formule semblable. I ' Ces paroles rappelèrent à Sévastia-
et il est défendu par un nukaze de rece ! nitchl la singulière aventure de la nuit
voir des pétitions rédigées hors (les for- précédente, et bien qu'elle lui parût ex-
mes prescrites, ma prolession n'obl ige de trémnement bizarre, les 50 roubles (lui ltui
me tenir strictemcnt aux formules, par avaient éte promis par le défunt, lui trot.
conséquent,je ne puis signer que sous
le seuil prétexte que vous ne savez ni lire
ni écrire.

-C'est comme il vous plaira !-signez
seulement.

Et Sévastianitcli signa :"Attendu que
le pétionaire ne sait pas écrire, j'ai, d'a-
près le désir qu'il mit témoigné, signé
pour lui, etc. etc. etc.

-Je vous rends grâce, très honorable
Ivan Sévastianitch ! Maintenant tâchez
d'arranger cette affaire le plutôt possi-
ble,-vous ne pouvez vous imaginer
quelle sensation désagréable on éprouve
lorsqu'on est dépourvu de corps.-Je
vais ci attendant voir un instant mna
femme.... Vous pouvez compter sur ma
reconnaissance...

-Dites-donc ! dites-donc, monsieur
le mort ! s'écria Sévastianitch,-il y a
dans votre pùtition un contre-sens: corn-
ment aviez vous pu lier les bras à votre
corps, puisque vous n'aviez plus le bras ?
Je n'entends pas un mot à tout ceci.

Mais personne ne répondit, un silence
sépulcral régnait dans la caîbane et dans
les campagnes environnantes; le siflle-
ment lugubre du vent l'interrompit
seulement. Sévastianitch lut encore
une fois cette pétition, puis il commença
à penser, à réfléchir, à rêver..il pensait,
il réflécissait, il rêvait -

Lorsqu'il se réveilla, sa lampe s'était
éteinte et les rayons du jour perçaient à
travers une vessie qui simulait un car-
reau de vitre ; il jeta un coup d'oil plein
<le dépit sur le flacon vide et il en fut si
désagréablement affecté, que dans sa
mauvaise humeur, il oublia l'aventure de
la nuit passée : il ramassa tous ses pa-
piers sans les examiner, et partit aussi-
tôt au cliateau du seigneur, du village,
dans l'espor de trouver là de quoi ce dé-
griser. Le zassedatel lattendait déjà,
et après avnir bu un coup, il s'ocupa de
la revision des papiers de Stévastianitcl
et tombat sur la pétition dle lètranger
de noble ex-raction-

-Tiens ! que signifie donc tout ce
galimatias '7

laient sur la fête ; il pria de la maniere
la plus sérieuse MM. le zassedatel et

P'resente .is L'ic islt àsCs ;'îis e à
iuub puse r tatiques pour I'encohur1g'nels
qu'il en à reçu, et il 'es iif ,,î ïu'il *(Oimi
àexécuter, au plus court 1avis posjl t .ue3
les demandes (ui lui eonit Gde/60s. 1 aura
cousiisîînnent un ,se riiiiiet des n.ieux ebaiss
le Ornps et de Casiinrs eujperris et extra >uper-

litsl, et étaf sa veste de différentes'descripiio 1.
de la meilleur gnalite, et des ét is du dernier
goût et le, plu à la mode pour pentalons, e c.

lontréa', 10 àla , 1844 k

Jje soussigné prend la liberté, d'inf
tuer ses amis et le public en général, qu'ii
a récemment ouvert un magasin au vieux
Nlarché, près de la maison de Douane, on
;il . 1*

le mile e ne -' ' ~ ij.JI I ~ jpromptementWII tous ordres relit.le médeen de ne pas procéder a l'auto- tifs au nettoiement de hardes.
p4e car en mutilant ce corps, il ne pour-i LU nEAe •
rait plus être bon à rien ; il mîssitait aussi MoItréal 24 BEA-
que le magistrat voulût bien enrégistrer i mai, 1844
cette pétilion et en faire mention au EDMOND CLE.MENT, N. P.
p rocès-verbal, pour en suite obtenir RU E NOTRE DA1E, No. 208.l'exécution de (lui de droit. Il est inu-
tile de dire ce que l'on répondit à ses Bureau avec M. Martim, N. P.
absurdes réclamations ; on lui conseilla BLANCS pour les Cours de Circuaits'
de se dégriser : le corps fut disséqué, ne idem pour les Cours des Commissaires, seprésenta aucune trace de mort violente, trouvent à Plimprinierie de
et il fut inhume. LOUIS PERRLAU LT.Depuis cet événement, la pétition Ilu Rte St. Vincent, porte voi-revenant étant lue et rechicrcheo de sine de Mr. Fabre.tout le monde, on se l'arrachait, on la
copiait, on la conmentait on l'enjolivait ; Montiral, 17 Mi, 1844.
les personnes qui croyaient à la rn E L A M 1THE.
sycose et à la faculté qu'ont certaines RE LIE URS.
aies d'abandonner leurcorps. en tiraient
de terribles conséquences.. et long-temps RUE STE. THERESE. vis-n-vs les im-
après, les vielles femmes de Réjensk, vrsineries de MM. J, Starke-et Cie. et Louis
frappées de terreur, faisaient le signe de Perrault.
la croix lorsqu'on la lisait en leur pré- Montreal, 10 Mai, 1844.
sence.

La tradition se tait sur l'issue réelle C O N D I T I O N S D U
de cette aventure extraordinaire; ce- CHARIVARI CANADIEN.
pendant, dans un dles hameaux voisin Ce Journal se publie deux fois par se-
<le ce pays, on prétendait qu'à linstait maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
où le chirurgien toucha le cadavre de son de nrux sous la feuille, ou 15 sous
son bistouri, Pame de John-Louis entra par mois pour la ville, et 2s 6d pour qua-
aussitôt dans le corps, et celui-ci se leva tre mois pour la campagne, payables d'a-
et se sauva à toutes jambes. Sévastia- vance.
mtch, qui était présent. et qui n'avaid Le prix des annonces est le même que
pas oublié les 50 roubles, courut apres, dans les autresjournaux, savoir:
et le poursuivit longtemps à travers les Au dessous de six ligrnes, première in-
villages, et riant à tue-tête : "Arrêtez ! sertion 2 s 6d ; au dessous <le dix lignes,
arrêtez le défunt !" première insertion 3s 4d ; au dessus de

Dans un autre endroit on assurait que'dix lignes, première insertion 4d par li-
jusqu'à présent même lorsque Sévastia-gne, chaque insertion subsequente, id
nitch faisait ses libations (ce qui lui arri. a, cign esoir), e mrt vnai letro par ligne.vait tous les soirs), le mort venait le trou- Les lettres et correspondances doivent
ver et lui disait toutes les fois : "lIvan être adressées, "fIranches de port," au
Sévastianitch, rendez-moi mon corps ! Bureau du Uharivari Canadien.
quand donc me le ferez-vous restituer "
S6vastianitch répondait tous les joursla Agent pour Quebec : M. R. Cayer.
miéfme chose, sans s'émouvoir; "On in imprimé et publié par A. FORTIER, Rue.
forme sur votre afre." -Cela dure de' -des Commissaires, No. 33, près duMar-
puis plus dle vmngt ans. ch Neuf.


